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Vaccins anti-aphteux 
A propos du « vaccin >l Belin 
Réponse uux <lerni.rrcs notes (rnaj r9t18) de M�I. Forgeot et Belin 
par J. BASSET 
En avril et. j uin 19Li7, certain auteurs exprirllèrent l 'avis que 
le « vacc
\
in » BELtN pouvaii donner des' résultats ·égaux ..,Ol! même 
supérieurs à celui ·de WALDMANN. Ne partageant nullement cette 
nianière de voir , ù la séance d'octobre je Ils connaître mes rai­
sons en un travail circonstancié : Vaccins anli-aphteux. Origine 
des a.n.ticorps imnninisonts et rnécanisrnc de_ l'�mmunité dar}!) les 
vÎl'oses. (Nlodc d'a,ction du0·vaccin de G1rnEN contre la rnailadie de 
CARRJ�) (1). 
Dans le préa m bul e .J ecl'ivais : « Le vaccin BELIN contient du 
« Vfrus l ué ;· le rôle imrn unigènc ùu Yi rus mort est nu], la .q eo­
« l.ion e-st entendue depui& longtemps ; il serait vain de la repren­
« dre, c'est le moins qu ' on puisse dire . » A celle afiirmation 
M. FoRGEOT (qui déjà était intervenu à la séance de juin) 11'accorde 
pas son suffrage : « Elle est inexacte car elle est trop absolue, et 
c'est pour ne pas laisser nos auditeurs soüs cel.te impression que 
je me permets, dit· M. Font;EOT, d'inlcrvenir· aujourd'hùi » 
(mai 19�8). 
Esti:m�ant, lout au co11Lraire, q11e 1rion affirrnalion est ]a seule 
qui vaille d'être rcte1m<� et qu'il co11vien1, dans } ' jntérêt. supérieur 
ide l'économie anim a l e ,  c1.e dissiper Ioule équivoque, je rc(>rends, 
. pom· le souligner, mon propos.' 
* 
• * 
La note .de M. Fonc�::OT, intitulée : (( Vaccination contre les 
ultra-virus par virus tués », où il parle �urtout de la pest e bovine, 
crée manifestement, en effet, l'équivoque . S'il n'a· point voulu 
cela, on reste alors surpris qu'il n'ait pas craint- de généraliser 
en pareille 111atière et que, d'autre part, il ait passé sous silence 
la discrimination que je n'avais pas m·anqué de· faire entre la 
pa�hologie générale et Ja pratique de la vaccipation . 
(1) L'abondance des matières obl g·ea de r·etarder la pubhcation de cc travail 
et de la diviser en deux p.1rties : Buldetins du 6 novembre et du 1 décembre 1947 
BULLETIN DE L'ACADÉMIE, octobre 1948. 
:hr, 
_/ ______ ______ _ _________ _ 
Du point de nie pathol'ogi-e gùiérale j'écriva:is (p. ltl16) : « Les 
<<' Virus tué�, i n l rod uits à fortes doses répélée-s, peuvent con férer 
« lme immunité active lrès incomplèle qui est très limitée dans 
« le t:ernps. » EL je suis l\eureux de nie rencontrer avec M. LÉPINE 
{que FonGEOT préten d m 'opposer) quand il éc rit, concernant la 
·vaccination par Virus tués : « Il convient cle souligner que, dans 
·« t ous "·ces exemples, l'immunité s'est montrée précaire et de 
« faible durée. » (A noter d'ailleurs que, . dans les exemples cités 
par lW. l,1�PINE, ·se t rou ven t les obseÎ'valions de VM_.LÉE, CArmÉ et 
füN.TAHJJ ( r g?.6), résultats dont je c rois a voir fait j ust.i.ce. (Biill�tin 
-de novcrnbt'C, p. 397). En pathologie générale donc j'ai reconnu ,, 
fo Ïncltan t à sa juste place, le rôle imüiunigène des Virus tués,
' 
-et j "eusse été bien reconnaissant à M FonGEOT de ne point défor­
mer mon opinion. 
Fonr.EoT écrit e11core-: « Il est un point sur lequel nous som­
-<< mes d'aœord�avec M. BASSET, c 'est que si l'on coinpare l'im­
·« munité obtenue par l�s deux moy e ns : vfrm;. simplement (sic) 
«< atténué et. virus tué, la balance penche en faveur de la pre­
« mière méthode. » Merci. Qu'il me soit cependan t permis de 
m'interpréter i�oi-même, et je dirai plus volontiers : Si, dans 
les p1nteaux de la balance où 1CnITOLAüs pla çait les biens tempo· 
reis et les biens spirituels on pes�it , quant à leur �aleur irrimuni­
gène, Virus t:ués ·et Virus vivants de haute virulence, ces derniers 
l'emporteraient tellement que, selon l'imag·e empruntée au philo­
sophe, « la terre et les mers ne rétabliraient pas l ' équilibre » (2). 
Mais la ficelle �t' un peu grosse et je ne me laisserai paF\ entraî­
ner par M. FonGEOT hors de 'notre sujet; pour en revenir à la 
fièvre ap th eu-se et à la vacc�nation dœns la prœtique - _ s€ule en 
cause ne l'oublions pas - j 'ai dit et je répète: le rôle immuni­
gène du Virus aphteux mort est mil, pratiquement nul, et le 
« vaccin )> BELIN,· constitué de Virus tué, d'aïiieurs en faible 




(2) C-Oncemanl l. a vaccination contre la peste bovine, invoquée par FORGEOT, 
ra1>relons que : · . . 
a) Le Virus tué s'nvère .. c6implèilemenl ine/lica1ce.. Expériences réalisées avec 
le Virus embry-0n. soumis à l'action des .antjseptiques {MAURER et coll., 1946). 
b) Le Virus << iria�vé » : .pulpe tl·'.-0rgain.es <je �ovi_ns �ou.mise à l'action 
des mêmes agents,. conserve une certame valeur a.nhgén1que (sans doute parce 
que le- Virus, logé à l\nlérieur des ceUules, se trouve ·p.artiellement protégé 
contre les antiseptiques). Mais l'immunité n'es� pa.si dura ble. : 6 mqis à 1 an, 
et reste incertaine : 5t() à 70 p. 100 seulcnient d·es animaux &ont protégés. 
c) Le Virus vivant et pluis ou moi.ns viru�enl : Virus de passages par :espèces 
étrangères, ass,ociution sé-rum-Virus, confèl'e une immunité sohde et quj dure 
toute la vie. 
\'ACCll\'S ANTJ-APHTEVX 
A la même séance de mai 1g!18, FonüEOT présentait une note 
de M. 13EL1N in 1 it.uléc : (( Les ·rornplex-es vaccino-aph teux. Leurs 
caractères <:ssenliels », note dans laquelle l'a uteur ne .. craint·pas, 
pour les besoins de sa cause, d'altérer, en ce qni me conce'rne, 
la vérité. 
Premier exem ple . Touchant Ja préparatjon du « complexe », 
iJ éc1il que je 11'ai ·pas Letrn compte de la généralisation du Virus 
aphtr11x par ,,oi� ·snnguiuc l Comme s'il était possibl e d ' ignorer. 
m1 fait ·connU" depuis toujo.urs et que> ù propos de la ieneu,r du 
cornplexe' en Virus aphteu.x, je rappelais en ces termes (p. /i!1/i) : 
« La pulpe fraîche 'contient, du Virus aphteux, nous n'en doutons 
« pas : on sait qu'il se dissérnine pm• 'IJOic sangiiine. >> Après 
quoi je démontrais que, dans la pulpe récoltée ·qüatre jours après 
les inocnlations sirrwltandes, lç Virus ne peut· se· trou\'er qu'en 
très faible quanl.ité. 
Or, l' ac tivité d'un vaccin anti-�phteux est conditionnée, non 
par le poids de la pulpe qui à lui seul ne signifie rien, mais· par 
le no�1bre d'unité�' infectantes contenues .dans cc poid·s. C'est 
ainsi que la Conf.érence de Bern e d'octobre 19/ij, confirmant la 
Réunion de 1g!i6, exige, par d05:e vaccinale, (( au moins 0 gr . . I 
<< de chaque type de Virus, chacun d�eux étant infectieux pour 
« le Bovhi à ia dilution minimum de un . mill ionième >>, c'est­
à-:-dite devant cmÙenir au moins un million de· doses infectantes. 
BELIN n'ayant jamais procédé à celte recherche primordiale, ne 
pouvant fournü� aucune précision sur la qu anti té de· Virus cnn­
tenue dans son produit, se trouve évidemment fort gêné par ma 
démonstra.tion. Pour essayer ·de s'en tfrer il donne le c);iange,, 
brouille la voie :' tentative vaine,! on retrou vera la piste en reli­
sant mon travail. Mais 'n 'est-ce pas ·Se discrédlte!· que· d'en user 
·de la isorte P Et n'est-il pa-s regrellable qu'un confrère, qu'i 1avait.
sous ]es" yeux mon texte, ait pr&.,enté, sans observation, ·la note 
qui articulait la fauss'<� et infurieuse. allégation ? (3).
(3) Pour u� Virus relativem�nL p�u inf.eclant, I.e· .chifi"r� io 1ee�tlgran1mes. fixé 
par la Co.nfér·ence app::irnît assez f::.nble\; on .peut se demander si, p.our abaisser 
le. prix ode reviont, on ne diminue pas du mêrne coup· la valeur de l'immunité. 
Sans doute,· il . reste l:oisible d'ernplo�·er un matériel possédant une· activité 
plus haut.� (ce.ne du Virus danois .est .dix fois plus grande) , mais' rien n'y 
obligerp. · ' 
· 
San.; doute aussi, l'efficncité àu V3 Ccin sera-t-elle cQnlrôlée au laboratoire ; 
mai� il es! >;inguliel', mfiniment· regrettable que, malgré la tenac·e et L-0ua-ble 
in,,;isl.3nce de:S Françai s : Tnn�ny directeur du Laboratoire central de recherches 
âu ministère de l'Agric111Lur-0, GrnAno dir·e�teur .de I'lnstituL de la fièvr'e aphteuse, 
b. Conférence rë1.1nje pour· uniformiser les méthodes concernant le vaccin anti, 
a.p.hteux n'ait pa� cru de:voir �e pro.nonèer slir les· tests de contrôle . C'est'laisser la p·orl-c -0uv-0rte aux intcrprétal.lous falbcieuses, ù l'incertitude dont .ne saurait s'accom.moder un directeur responsable de la préparation . et ce n'est point 
faciliter s::l Uiche. · · ' 
BL'LLETl� DE L1ACADÉl\lÎE 
Autre . exemple :  l'étal du Virus dans le <l \·accin ». L'au l eur ne 
craint pas d'écrire :1 
« Mais ce que je <lois discuter, c ·e�t la conception qu ïl (BASSET) soutient 
d'après laquelle la pulpe vaccino-aphkuse traitée par le formol à 5 p. 1 .ooo 
est enlièreme11l sl6rilisée. >1 Et plus Join : « Le form.ol à 5 p. 1.000 avec de 
la pulpe fraîche, provoque-1-il dans ces condiÜons la mort. du virus aphteux 
a11 sein des p11rticules cutanées broyées au broyeur de Cha1ybaiis � l\'ul ne 
})C.Ul scieHt.ifiqucrncnt l'affirmer. Toute affirmai ion dans ce sens esl pour 
1'inslanl une simple vue de l'esprit. » 
Or, l'extinction. de la vitalité du ·virns au seiii des particules 
d'aphtes· eri suspcnsi9n dans l'eau aü�si· forrn.olée fui. admise, 
. dès 1926, p�tr les premiers expérimentateur5, et c'est B�LIN lui­
niê1�ie qu_i, d�puis 1928, ne cessa de « squlenir ce,tte conception », 
de s'en prévaloir poür l'innocuité de scrn (( vac�,in )) et la facilité 
de sa conservation ! Entre autres .écrits, citons : 
De l'utilisation des complexes vaccino-aphleux STÉRILISÉS eh milieu con­
tan1iné (Biologie, 27 octobre_ 1928)_ ; Conditfons _permettant l'obtention df? 
llmm unit.é nnt.i-aphtcuse après l'inocu]alio11 de complexes vaccino-aphteux 
sTf.:HrusÉs (Biologie, 7 déceml�re 1g28). Tout récernrnc'lil encore (7 m,ai Î9/i7)' 
à L\cadémie d 'Agricullure, parlan L des complexes rendus a virulents par 
le formol ·il exigeait, entre. autres qualités, .}a suivante : Elre ·capahles <le 
vacciner APRÈS STÉHJLISATJO�. )) . 
Si l� �ols cqnsei·ven t un sens po.ur M . . BELIN, c'es.1., donc b�cn 
l.1:Ji qui cons_idère comme privé . de ':'italité, èomrlîe tué par le ffirrriol le Virus 'contenu dans son prodüit., .. Répond,anl aux � ri­
tiques d'un hau't · fonètion�1àire vétérinaire bien connu: de. nçws � 
n'a-t-il pas écrH. encore : cc • • •  j'employais du Vrnus TUI� PAU LE 
« FOHMOL, .donc parfaitemént. incapable d.e provoquer la fièvre 
<< aphteuse ? » 
'Certes, il est facile d-e compren.dre ·pourquoi. BELlN, aujour-
. d 'hui, n'hésile pas ù se con_tredire ge m�nière aussi formelle. 
'Déjà, dans inon 1r.avail de 19/17, j'avais prèssent.i la .volte-face et je l'avais signaiée (p. · l1!ilt) . .T'écrivais : << M. BELIN connaissait 
(( mon 9pini_on sur rïnefficacité du vr1�û6 mort (cc Il' e�t pas 
"w-aujourd'hui que je l'exprhrie pour la première fois!) et j'avais 
<< e� soin de la lui rappeler, taridis -qu� je rédigeais la présente 
<< note [celle de :19!17] .. Il ·me répondit en substance : j'ai peut­
<< êlre eu tt>rt <le nommer « ptllpe stérilisée >l mon vacéin, car 
Les Danois c-0ntrôlent .l'efficacité de leur vaccin par les· éprèuves s u ivantes ;. 
a) Epreuve, des Bov: Jns vaccinés, par une ipjection de Virus dir.ectemenL 
dans la muqueuse linguale ; . - . . . 
b) Posage <l�s anticorps dans le ·sang des sujets vaccinés ; 
· , 
c) Examen du 'pouvoir immunisamt du vaccin à l'ég'ard des Cobay.cs. 
FoGEDBY, directeur de la Station, de .recherches de Lindholm 
· et FnF�\KEL 
Bul.Letin de l'O[lice International des Epizooliet:l, Session de mai 1947, P·Jl. 1 ü ?(I. 
VACCl�S .ANTI-APllTEUX 
------- -----------------
« j'ai la nette impression cjue ·dans mon complc\C 1e virus, pro­
<c Légé contre l'acliou du formol par les particules culanécs de 
(( la pulpt:) n'est. pas 1 ué. » .Tc renvoie :'1 mon tex.te po11r ]a -s11ilc ; 
il monlre l'amabilité que je lémoi.gnai� alor:; .à :M. Jha.1�; le sen] 
fui! de l'avoir prévern1 de rno11 in1crvcntion et de Jui en avoir. 
fail co1111aîlrc le sen:-; s11f'firail. ;\ le prouver; pour Je:; besoins de 
sa ca11�l', .il rn.c paye par de·s contre-vérités ! 
En résumé. Pendant. vingt anhéesi BELIN ne cesiSa d'affirmer 
q11e son <c vacciu ·» était constitué de Virns tu.é - d'où son inno­
cuité et la facilité de -sa co.nservatiou. - Aujourd'hui, après avoi ,� 
pris connaissance de mon opinion concernant l'inefficacité pra­
liquernenl tofale 'du Virus tué, il tente de revenir sur so.n affir­
mation. Inutile, je pense, d 'in sister da van Lage. 
Entre temps, BELlN remémore une autre d�couver.te,qu'il aurait 
faite; ce n'esl pas la première fois qu'ilen parle, et de ises écrits 
j'extrais ce qui suit. Il aurait obten u un cc virus ·définitivement 
atténué )) c�ic) (( qui est à la fièvre aphteuse cc ·que le .virus. 
vaccinal est à _la_ variole humaine )) (sic), dont. l'emploi serait 
11 beaucoup plus rationnel » que celui d� « virus tué par la 
<'haleur, par l ' iocle ou par le formol » •. En effet ! cc Malheureüse­
ment, pour des rai-sons indépendantes de nüi volonté, j 'ai élé 
<lans l'obligation d-' iIHerrompre ces recherches depuis· 1928 .. » 
Vi ngt ans ... ça fait un bail l Et-nous voilà.privés d'u'ne cc méthode 
simple, élégante, éconornjque et qui s'annonçait extrêmement. 
·efficace » (sic).
Virus tué, Virus peul-être. vivant, myH1ique Virus ·définitive­
ment..· atténllé . . � ·on se perdrait aisément dans -cc .labyi'i_nthe, si 
1'011 en ignorait les voies cl l'aboutissement ! 
Enfin, pour comble, l'auteur m� . . reproche de l'avoir cité,_ 
d'avoir rep1�oduit son opip.ion, nettemen,t exprimée à _l' Acadên�ie 
de .Médecine (6 déceiiibre I!138) sur l'efficacité de la vaccinal ion 
faite ave.c son complexe. Il écrivait : .Mis en contact _avec ·des 
malades <c une dizaine de jou.rs apr� ·la pre1nièrè ou la seconde
vaccination >>, (( asseiz ra1res sont les animaux qui sont rèstés 
indemnes1; plus fréquemment ils ont fait des nwuif�stations 
aph,teuses,. mai-s toujours sous une forme bénigne ou très béni:.' 
gne, les · animaux in fectants servant de ternrn de cop1paraison � >;_ 
Si la citation le gêne c'est que ce� rés-ultat., ,publié par BELIN lui­
mêrnc en faveur de son « vacçin » ,- suffit à jüger la méthode.
Mieux;· il conseille le contact "cinq à six jours. après �a seconde 
injection, et même dix jours après. la prernitffe - pow· permet:tre 
aœx animaux ûc con/racler une « rnaladi.c bénigne » qui donnera 
une iimTiun i té beaucoup plus longue que celle produite par son 
<< vaccin ». Que l'immunité chez les animaux guéris de l'infection 
13oit longue � et forte - nous n'en doutons pas ; mais èet:i résul­
tats, ces conse ils émanés de l'auteur lui-même, prouvent à l'évi­
dence que le « vaccin » IlELl.!\" ne permet pas de p1'otéger contt'e 
l'infection, ne pcrmrt pas cl'obte1tir la vaccinal'ion. 
* 
* * 
La Con fédéraliou Générale. de. l' Elevage �· jn térc-sse au « vaccin �) 
BELIN et prend position en .Sa faveur; c'est pcut-�Lre son droit. 
Mais notre droil à nous dans le do:niaine des épizooties, au .sujet 
surtoùt de la fièvre aphteuse économiquement Gi grave, notre 
'devoir est de protéger l' Agricult ure et la collectivité, c'est-à-dire 
de nous ren eigner cl de renseigner les praticiens, les agricul­
teurs, sur l'eftieacité des produits , des vaccins notamment qui 
leur sont proposés. 
· 
A la Jmnière des connaissances définitivement acquises isur celte 
int'ection et, par ailleurs, me référant aux publications de BELli.\', 
j'ai rnoÎ1tr·é ici-même, dans mon travail de i9/i7, ce que repré­
sentait à mt>n a\;is· le << ·cm iiplexe vaccina-aphteux n. ·Cette étude, 
purement objective, n'avait aucuuemenl le caractère d'un réqui­
sitoire; Jorsqü!elle mit en cause M. BELIN ce 'fut dans le sens le 
plus flatteur ; inais mon -souci de lui être agréable Ue l'�n avais 
averti et il aurait dû k·comprendre) ne pouvait prévél.loir devant 
la :vérité scientifiqu·e. 
De cc 1ravail je ' détache , EN RÉSUMÉ, queJques phrases con-
(:en1an t le (( ccrrn plcxc )) 
. 
I. - L'obtention de la pulpe, suggé1;ée par-les cas observés à 
l'étranger de souillure accidentelle du Virus vaccinal par' le Virus 
aphteux, appartient à"BErn� ; mais la préparation de son «vaccin >> 
est banale, sans originalité,· pùisqu'iJ se borne à mettre la ·pulpe , 
. en. suspension dans ·l'eau formolée· à 5 p. 1 .ooo, proportion indi­
quée déjù par d'aulres, il le reconnaH. 
Or, dans la même eau formolée, mai� avec des aphtes broyés: 
la suspension, qualifiée lfirns' tué par les preiniers expéri:nienla­
t'eurs, s'est montrée eÏ)l1;e leurs mairis, incapable d'irnnwnise:r le' 
Cobaye, le Bœu[ aussi selon toute appare;nce (loc. cil: pp. 39ï-
399). 
Il. - :l f orliori en est-il de même _pour Je «.complexe vaccino­
aphtcux >>·, puliJc mixie récol.lée quatre jours après les inoc·uta-
V1\CCl:'\S Ai\Tl-APllTl·:cx 
lions sinwllanécs, car celui-ci, par rapport au matériel Yirulr.nt
employé- par les premiers· expérimentatcur-s ou· da.ns le va-cc.in 
Wa ldman n ,  ·est pauvre en Vi.ru.s Ue l'ai démoutré , pp. 444-!i!io). 
HL - Dans la -suspension du « -complexe -» eu eau fqrmolée à 
f> p. 1 :ooo, aprè-s un temps assez long de cou tact à ]a tempél·ature· 
ordinaire., le Virns a perdu sa vitalité. A l'exenip1e des prem iers 
expérimentateurs BELIN l'avait admis dl>-S l'orig[ne, et ra maintes 
fois - répété. 
IV. - Ce « complexe », pa·uvre en Virus, ne saurait. donc, 
après sté-rilisati.on, · engendrer l'immunité active. 
V. - Effectivement, les· observations jctites par BELlN ltâ-.rnême 
n'autorisent pas à considé1'er son proanit comnie. un vacCÏ.1J., sus­
ceptible <]e 'provoquer une irrilrmnité act ive efficace, c'est-à-dire 
�assez forte et assez prolohgée pou1· satisfail'e au.r exig.ences de 1.a 
prophylaxie. 
VI. - Par ailleurs , mon étude analytiqùe me conduisit à con­
sjdérer le (( .complexe )) comme une· source d 'anticorps �pécifi­
ques développés au sein des lésions, par les cellule<S épithéliales 
notamment, .en sorte, écri'vais-je, qü'il iserait peut-être capable, 
employé à dose suffisante; de conférer. une éphémè� 'immunlté
passive - el je souhaitais . que cette m anière de voir fût soumise 
à l'expérimentation·:· 
Etendant ma conception .à bien d'�ulrns :v iro�es. j "aj01�­
tais : Les anticorps· produits dalis les lésions ou les organes 
Infectés accompagnent toujours le Virus; -selon l'âge, des 
lésions' ou de i'fofeclion, au moment de la rééolte d� maté­
ri�ls une proportion plus , �)U moins élevée d'anticorps s'est 
accul11ulée'; sous l'action conjointe .des ant.iéorps et d.es 
phagocytœ, le Virus a disparu en proportion plus ou rnoim; 
grande; certaines observations d' aÜénuÇLtion de la virulence 
'.peuve)1� ainsi s'expliquer.· A· ce propos. je. me trouvais con­
duit Ü interpréter le mode d'action d"u vacéÎn de.Gm.!EN dans
la maladie des Chiens. 
. . 
.. Les observations faites �ans la peste aviaire ou dans la· 
maladie .de Newcastle par BunNETT (1942), Lusn · (19li3), · 
BEACH (i94!i-1948) vienne:nt à ,l'appui de i:na copception; 
elles prouvent la rapidité avec laquelle, dans !.'organisme. 
infecté, le<S antiCorps spécifiques se développen t - no�s 
allons le voir . 
. .,i\:v.ec le Virus grippal , Hms·t dès 19lu av�it observé ceci : 
lè Virus, obtenu de c�lture en €mbryon de Poulet; ajouté 
330 BCLLETLY'DE L'ACADÉMIE; 
j 
à 11ne suspension d'hématies ùe Poulet, agglutine ces héma-
1 ics: hé1.nato-agglut.inr1t.io11 ou test de HmsT('1). -Lïmmuu­
sérum homologue· (quai1t au 1ype de Virus) inhibe ce test. 
- Il existe une rclati�m définie entre le titre <l'inhibilio1i 
d ·un ïmmunsérn111 et k litre de sa valeur immunisante. 
or·, des résultuts tout con1parables furent enregistrés dam 
la pc-slc a\·iaire, avec, non 5cülemcnt l'immunsérum, mais 
Je .. sérul:n �auguin des malà·d�s, le sérum des infeclé:s � 
1.n·eu,-e, je le répè1c, de la rapidité avec laquelle se déve­
loppent les anlicorp� spécifiques. Ce <Sér.um, en effet, inhibe 
l' hémato-aggluti11at.io11 (ce qni vien L aider au diagnostic de 
la peste) et, ù très faible dos.e, neutralise plusieurs milliers de 
doses ii1feCtantcs de Virùs-einbryon. - Les mêmes fait� -se 
r.efrouvcut: chez les Poule5 vaccinées a vcc le. Virus· de pas--
sage sm'· ·embryons, vàcciii vivant. de va·11 HoE.KEL et coll. 
(19/18). 
Cel e  brève rnenli011 sufllra pour n10nlrct· ou· rappeler <la_ns 
quel sens était orienté n1on tr.avail de 19!1ï ; les vàines el irritant.es 
qucslio115 person i1clles i1 "y te1ütienl aucune place (5). 
d) ,\ nnler q11c diYerse;; J3llcl.ét'ics p.ruve11t agglutiner le.s lu�1natics de ùivcq;cs 
65pèçe�. ani111<tle:-:. __ , \ oir d:rn:-; .. mun livre : Qu_clqucs. nwladic.s. i11/ectie..11sc:s, 
p.· 172, les obsern1.ti6n:;; de H. ·PAILLE.· · , · · '· · 
(5) Au ,çours .de· ce travail, le mécanisme de l'iminu™té dJ(1ns les vi.roses. tel 
que je le c<>nc,ois élait remémoré ; le rôle des cellules réceptives (c'est-à-dire 
des cellules où le Pa-ra site est· capable de se multiplier), i.e rôl-e. aussi deg 
humeurs étaient envisagés : l'imm_unité active ·complète ne .. petH être conférée 
que par le. Virus vivant; les anticorps humoraux; à . eux · seuls', nè peuvent 
assurer qu'une résistance pa'tielle et p·lus ou moins éphémère, ;c'est la seule 
que peuvent engendrer les Virus tués (loc. cil., p. 446). · 
A ce pro.pos, l€s expériences de RAM:ON,- LEMÉ1'l\YTm· et coll .  (Acadé�11j.c Vétér., 
décembre 1943) réalisées,.- sur le CuEV.�L, avec le Vitus· aphteux ·vivant ou mort,_ 
sont très instrùctives , ' · · · 
Le Cheval, ôn le sait, est réfrac�aire à la· fièvre aphteusei; chez lui, le Virus 
n. e ,trouye pas �,e ceJl.ules Çp-ith�lia�es. -0ù il se . Puisse �ultipl�r. Il ne saurait donc êtrn ·-question, chez- lm, d'immuruté eellùlall'e acqu�e. S'il est capable de 
réagfr à l'antigène_ aphteux, . la réacliop ne ·peut d-0nc se tr�<h,1ire que: par une 
modifici:llion humorale d'-0r1gine mésodermique: Or, les recherches . a:e- �ON 
et LEMÉTAY� ' prouvent l'existenc·e de ootte réaction : après ·des injeot.ions répé­
tées de. Virus à doses m.ass.it;.es, ,le sérum du C.beval se monlr�. doué de pro­
priétés neutralisantes �- prév'èhtives comparables· à célles 'd u sérum "de · Bœuf 
« "hyperimmunisé ». · •, : .. 1 . . : • : • : • . ' . , 
, 
Rap-pefon5 -que la qualité du sérum de Bœuf « hyperimmunisé · » n'est pas 
supérieure , dans la règle, à celle du sérum · de · convàlescént. Mais ·il vaut 
d'être . souligné que, . chez .lie Cl;i.ev.àl, les résultats. furent sensihlement le$ mêmes 
a.p.rès injeclicm de Virus tué' oil de Virus ·vivant ;_ c� qqi .est parfaitement 
rationnel, le ·virus vivant étant incapable ·dt se 1multipliér dans cet · organisme. 
(�eut s�uhai�é, p�ur .la patb9�ogie géµérale, que Ies a-"'te�tS. eus�e�t �ehetché pendant combien de tèm:ps ··tes humeurs des Chev.a� ams1 préparés con�r-
vaient I-eurs propriétés) .. : ·.- " . . . : ' " . : , · ' . ! : ' ·; : 
�oulicr!1�ns enco�e. q��' I>O;tir ob�e!lir , u� �étum de vet1e qµalité;. i,l J�t néces­
saire d1m1ccler, .en trois fois et a· longs mtervalles, -:'fo GR.-\tMMEs'. â'a;:fütes au 
to1al, a.p-hte s prélelJés à [a 246 heure et contènant 15 millioos dec doses infec� 
tantes pour le .Coba!ie. · , . ' . . 
· 
, 
Et réfléchissons. à ce Qliè peut donner la vaceinati<>tî ·.BELIN · qui � comporte; . 
àu. Jotal, par- Bovm · adul� ... 6Q �'TIGRAM:trfES de pulpe . mixte prél�vée;. noo à 





Satisfaisant au ·vœu ·de l'Aéadémi.c Vétérinaire, le Mini·strc d�
i' Agri�uÜur�. noii1ma une Commission pt�m�. << l'.exp�rimcntalion 
relath1e au vaccin an li-aphteux Belin >>. • . , 
. Consciente de, la. re.spousabil�té. qu'eJl� as-sumc devaut ·1a é.oBec- · 
tivité, cette CÔrnmis�ion v.àudra, nous l'cspèrons, faiÎ·c connaître 
le dét�ï'l de, ses opérations .et ·conch�re saris airibigùïlé. 'Elle saura 
se. garder de l'écueil des ani!Tlaux non réce.ptifs el. ptévenir,, apr(•,s 
l'injection du vaccin,· to.ute infedio,1 àécidentellc l511sceptible: d'"
rester méconnue� Témoins �t vacdnés, de tous points' -sernblables, 
voisineront dès 'l'origine ; et le relevé biquotidien. des tempéra­
tures. ne sera pas. confié à liff"irninœuvre. Elle n_e se bornera pas 
sàns doute à. contrôler le pt�oduit ._livré parJ'�uteur, mais ceh1i 
qu'elle aura elle-��êïn� prépar.� d'après la· technique publiée; 
c'est l.A SEULE GARANTIE! .. que nous .puissions avoir concernai1L: · 
les condttions dâ ·inociilations et I.e inoment de la récoll:e de ta 
plûpe; 
.
. �q, proportion de pulpe; la pl'oportfon. d� f o1·i1wl (dùme:nt 
titré) ; ' la :durée de,', son ac fion' qui devra .compœ.Ùdr�' :. 'les' délais 
habituels dti sloékage, du ti·ausport, du séjour ch.e� ]c praticien, 
l'action s�exerçant à lài tenipéràt1y·c m.oy�nne de 20°. Com:µ1ç il 
s'agit d':u.n contrôle d'.iinmm1isatiori"'active; deux nwis au trw'ins 
devront .s'éço:ulet é!.vant )'épreuve d'iminunité; celle-ci sei'.a f�ite 
da:µs ·les conditions hahit�elleme:qt requises pour le conttôle du. 
vaccin .BEnsoN.:.ScnMIDT�'W ALDMANN � aveë · un· Virus · pathog·èn�' 
·polir. ,le Cobaye. "Eri; d,èhors' 'cies Bovins, l' cxpérimentatiori. _cr>ih-
prendra un . .lot impotL«!11J .dé. cés a1li,:n1!1Î1x (fü·. · · 
M. BELIN, jadis, véh.érneti�ellient accusait. ia" �c co�1spitat.io11.-·du: 
�ilèn:ce )) exigée, à l'entendre, par üne pe1:sonnalité vét.�Htîaire à 
laquelle j'ai déjà falt allusion ; il regretta it sürtout lé mutisn)e 
'çles .professeurs . . JI doit savoir cependant que tel d'entre eux ne 
prend ses' directives que de soi-mnnl.e ; qu'il· 'ne s1Ht,, 'èn ·chantant 
des· loua,liges', aucune bannière';' qu'il s,e :i;à�ge,' exclûsivement,' à 
SOIJ. opinion ',personnelle ,1ùotivée. Si, 'dans le cas part icülier, cette 







' \ � 
· 
· (ô) Rappe lons (loc: c1L) que les "·Danois contl'ô.lent J 'dfi'c.acilé de leur va cc-in 
par. les. épreuves conjointes suivantes : . . . .. · ' ; . 
. a) Epreuve, ·des Bovins 'vaccinés, .Par_. tine injec1ion de Virus directei\wnt' 
.· dans la muqueuse linguale
. 
; ' · · · · . · 
. . 
· · 
b) Oosage des anticorps dans le· sang des sujets vaccinl�s ; · 
.c) Examen .du pouvoir immunisant du vaccin ü l'égard· des Cohnyes. 
Ils . ne se. sa t isfont . pas, eux,·. de s�érile , verbiage.. · 
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cuns qui ne sont certes pas de ses amis, il n'en a cure; si elle n'a 
pas l'heur de plaire à M. BELIN et à ses tenants, ·peu lui en chaut. � 
On reconnaîtra du moins qu ' il l'avait �xprimée de la manière 
la plus impartiale, la plµs courtoise; · que son interprétation du 
« compl�xe · vaccino-aphteux » se réclamait uniquement de la 
sci�nce et du raioSonnement. 
· 
Mais il semble apparaître, aüjourd '-hui , que_ la science ne soit 
pas �e qui compt� le plus en ceite affaire ... La fièvre aph teuse 
en a fourni d'autres exemples; ce n'est pas la première êomrni·s­
sioli qui fut nornmée, chez nous, pour en connaître; souhai­
tons à celle-ci plus de -sérénité 1 
"Discussion 
M_ Foncr-:o..-_ .--.TC' n�pondnii !'eiJlement ;, l 'uffinnalion ùe· 'M. BASSET ainsi 
formulée : u J,e vacciu BELIN ne permet pas d'obtenir la vaccination contre 
Ja fièvre aphteuse » en communiquant à l'Académie un travail que, par un 
heureux hasard, M . . BELIN m'a fait parvenir hier et qui est intitulé : « Le 
vaccin anti[1phleux BEJ,IN en pratique rurale a)gériennC »., par le nr Véléri� 
naire BRVN, de Constantine_ La \:accinal ion de près de 2.000 animaux par 
le Yaccin BELIN Jui a donné toute· satisfa.ction dans h's condi1ions de fo 
pratique. 
M. BAssp·_ - Le hasard fait hjen Jes choses ! 
En n•11lnmt de Paris, j'ai 1rôll\;é un t.ra1vail du nr. Vétérinaire CORTEZ., 
inspecteur du Service de l 'Elevage, à Bône" (Algérie), concernant le vacciù 
BELJN_ l1 ne s 'agit pas là d'observations plus QU moins supei·ficielles, sur des 
anim_;rnx plus ou n1oius résistants, faites « dans )es cond itions de Ja pra� 
tique H, mais d'uné expérimentation. raisonnée, complète , précise - aii1si 
qü 'on en pourra juger lorsque la noie sera présentée_ 
_ Il me suffira aujourd'hui de fairs. connaîtr.e la conçlusion du nr ·CORTEZ ! 
La résistance conférée par le vaccin BELIN n'est pas durable ;··elle disparaît 
chez tous le.s BoiJins,, et complètement, dans f'espa.ce de deux mois. A cause 
de cette résistance éphémère, la méthoil.:e BELIN n'est pas cc rentable ». elle 
n'est ·pas utili.robl9 dqnsJa pf·atique. 
· 
